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RESUME 
 

Au Gabon, les travaux portant sur les relations plantes animaux demeurent encore très lacunaires. 
Pourtant, cette connaissance est indispensable dans la compréhension des fonctionnements des écosystèmes 
forestiers, mais aussi sur le comportement alimentaire des mammifères. C’est dans ce cadre qu’une étude sur 
l’abondance des mammifères frugivores et celles des fruits a été conduite dans le Parc National de Moukalaba 
Doudou. Les données sur l’abondance des mammifères ont été recueillies à l’aide des caméras pièges, le long 
de 11 transects de janvier 2012 à janvier 2014. Quant aux fruits, ils ont été récoltés le long de ces transects sur 
une bande de 1 m de large de part et d’autre du transect. Au total, 2492 fruits repartis en 100 espèces ont été 
recensés au cours de cette étude. Le nombre de fruits recensés a varié en fonction des biotopes prospectés et 
des mois. Les caméras pièges ont permis d’identifier dix espèces de mammifères frugivores présents dans cette 
zone. Le test de corrélation P de Pearson (R= 0,2 ; df= 10, P= 0,5) a montré que la variation entre l’abondance 
des mammifères et celle des fruits reste indépendante.  
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Relationship between the abundance of frugivores mammals and the fruits in 
the National Park of Moukalaba-Doudou, Gabon 

 
ABSTRACT 

In Gabon, the works on animal-plant relationships are still very little known. However, this knowledge 
is essential in understanding the functioning of forest ecosystems, but also on the feeding behavior of 
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mammals. It is in this context that a study on the abundance of frugivores mammals and those fruits was 
conducted in the National Park Moukalaba-Doudou. Data on the abundance of mammals were collected using 
cameras traps along 11 transects from January 2012 to January 2014. As for fruits, they were collected along 
transects on a 1m strip on either side. A total of 2492 fruits divided into 100 species were identified during this 
study. The number of registered fruit varies by surveyed habitats and months. The camera traps have identified 
ten species of frugivores mammals in this area. The correlation test P Pearson (R = 0.2; df = 10, P = 0.5) 
showed that the variation between the abundance of mammals, and fruit remains independent. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Le Gabon, pays d’Afrique centrale, 
abrite une forêt qui s’étend sur près de 80% de 
son territoire (Rieucau, 2001 ; Genini et al., 
2009). Ces forêts font parties du Bassin du 
Congo qui constitue le second plus grand 
massif forestier tropical après le massif 
amazonien. Par ailleurs, les forêts du Bassin 
du Congo représentent l'une des régions du 
monde les plus riches en espèces animales et 
végétales (White et Edwards, 2000). En effet, 
de nombreux travaux scientifiques ont 
montrés que ces forêts sont caractérisées par 
des communautés animales très diversifiées et 
très prisées par les touristes (White et 
Edwards, 2000). Ces forêts constituent aussi 
des habitats-clés pour de nombreux 
mammifères (Rieucau, 2001 ; Genini et al., 
2009). La plupart de ces animaux ont un 
régime alimentaire de type frugivore. A 
travers leur comportement alimentaire, ils 
jouent un rôle important pour la dissémination 
des graines et la régénération des forêts 
(White et Edwards, 2000 ; Haugaasen et 
Peres, 2007). Aussi, l’analyse des relations 
plantes-animaux est indispensable dans 
l’étude du fonctionnement des écosystèmes 
mais également pour la bonne compréhension 
de la dynamique des animaux dans les forêts 
du Bassin du Congo (Théry et al., 1992). 

Au Gabon, les travaux portant sur les 
relations plante-animaux demeurent encore 
très lacunaires et fragmentaires. Pourtant, des 
études antérieures conduites dans plusieurs 
localités ont mis en évidence les relations 
entre l’abondance des animaux en particulier 

frugivores et la production des fruits (Théry et 
al., 1992 ; White et Edwards, 2000 ; Vande 
Weghe, 2012). Par ailleurs, plusieurs études 
sur l’estimation de la densité des populations 
de grands mammifères ont été réalisées dans 
différents sites du pays (White et Edwards, 
2000 ; Van Vliet et Nasi, 2007). Cependant, 
peu d’études ont mis en évidence la 
corrélation entre l’abondance des fruits et 
celle des mammifères frugivores. De plus, la 
connaissance de la dynamique de production 
des fruits est très importante pour la 
compréhension de la bioécologie des animaux 
frugivores. En effet, les fruits fournissent une 
grande quantité de ressources nutritives pour 
la plupart des mammifères dans les régions 
d’Afrique centrale et en particulier au Gabon 
(Gautier-Hion et al., 1985 ; Hemmons et al., 
1983). La production des fruits a une 
influence sur l’écologie des animaux tels que 
sur leur régime alimentaire et dans une 
certaine mesure sur leur reproduction et leur 
mode d’interaction sociale (Tutin et al., 1997 ; 
Furuichi et al., 2001). Par exemple, en 
périodes de rareté des fruits, les mammifères 
frugivores changent leur composition 
diététique (White, 1994). 

Pour recueillir les informations 
relatives à la corrélation entre l’abondance des 
mammifères frugivores et celle des fruits, une 
étude de nature transversale a été conduite 
dans le parc national de Moukalaba Doudou 
au sud–ouest du Gabon. L’objectif de cette 
étude a été de mettre en évidence l’importance 
de la production des fruits sur l’abondance des 
mammifères frugivores afin de comprendre la 
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dynamique des populations animales dans 
cette aire protégée. 
MATERIEL ET METHODES 
Site d’étude 

L’étude a été menée dans le Parc 
National de Moukalaba-Doudou (PNMD) 
situé dans la partie Sud-Ouest du Gabon 
(Figure 1). Ce parc couvre une superficie de 
5028 km2 et est situé à 700 Km de Libreville, 
capitale politique du Gabon (Iwata et Ando, 
2007; Takenoshita et Yamagiwa, 2008 ; 
Vande, 2012). 

Le climat de cette région est de type 
équatorial caractérisé par une saison sèche de 
quatre à cinq mois (mai à septembre) et une 
saison des pluies de sept à huit mois, allant 
d’octobre à avril (Takenoshita et al., 2008; 
Ebang Ella et Yamagiwa, 2014). La 
pluviométrie annuelle moyenne du parc est de 
2000 mm de précipitations dans l’extrême 
nord et seulement de 1600 mm dans le sud. 
Les températures varient en fonction des 
saisons. La différence entre les mois les plus 
frais et les mois les plus chauds (mars et avril) 
est de l’ordre de 3 à 4 °C. La différence entre 
la température journalière maximale et 
minimale augmente avec l’altitude. 

Le Parc National de Moukalaba-
Doudou comprend plusieurs types d’habitats 
dont les plus importants sont les milieux 
humides, les savanes, les vieilles forêts 
secondaires, les forêts de montagnes, les 
forêts inondables, les jeunes forêts 
secondaires, les formations rocheuses et les 
grottes (Vande, 2012, Mounioko et al., 2015, 
Dibakou et al., 2016). Le milieu anthropisé est 
constitué par le village Doussala et Mboungou 
(Iwata et Ando, 2007).  

Le paysage floristique de la région 
comprend de nombreuses espèces rares et 
endémiques au Gabon (Vande, 2012). Ainsi, 
la végétation est dominée par plusieurs 
espèces dont Musanga cecropoides, 
Aframomum sp, Cissus dinklagie, Myrianthus 
arboreus, Irvengia gabonensis, Dichostemma 
glaucescens, Meiocarpidium lepidetum et 
Diospyros spp. La faune sauvage est 
représentée par plusieurs espèces de grands 

mammifères dont les buffles (Syncerus caffer 
nanus), les éléphants (Loxodonta africana 
cyclotis), les chimpanzés (Pan troglodytes), 
les gorilles (G. gorilla gorilla), les 
hippopotames (Hippopotamus amphibius), les 
sitatungas (Tragelaphus spekei) et les 
céphalophes (Cephalophus spp). L’avifaune 
comprend plusieurs espèces dont l’Euplecte 
monseigneur (Euplectes hordeaceus) (Lee et 
al., 2006; Vande, 2012).  

La rivière Moukalaba constitue l’un des 
principaux affluents de la Nyanga. Elle 
serpente dans une plaine couverte d’une 
mosaïque de forêts et de savanes. 

 
Collecte des données 
Recensement des fruits 

Le recensement des fruits a été réalisé 
sur 11 transects de 2 km de long répartis 
comme suit  (Figure 2): 2 transects dans les 
jeunes forêts secondaires; 2 transects dans la 
forêt marécageuse; 4 transects dans la vieille 
forêt secondaire; 3 transects dans la forêt de 
montagnes. 

La méthode de collecte utilisée au 
cours de cette étude a été celle mise au point 
par Takenoshita et al. (2008). Cette méthode 
consiste à marcher le long du transect en 
récoltant tous les fruits (fruits frais, mûrs ou 
non mûrs, tombés et les restes de fruits 
mangés par les animaux) sur une bande de 1 
m de large de part et d’autre du transect. 

Tous les fruits récoltés ont été ramené 
au laboratoire, dénombrés puis identifiés 
jusqu’au niveau de l’espèce à l’aide de la 
littérature de la flore du Gabon (Raponda-
Walker et Sillans, 1995). 

Tout le recensement des fruits a été 
effectué de janvier 2012 à janvier 2014 une 
fois par mois. Par ailleurs, un GPS (Global 
Positioning System) de marque GARMIN 
GPS MAP 60 CSX a été utilisé pour marquer 
l’emplacement des fruits recensés le long des 
transects.  
Recensement des mammifères 

Pour recueillir les informations sur 
l’abondance des grands mammifères, des 
cameras pièges (Cam Bushnell Trophy, 2010) 
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ont été utilisées. Les sessions de piégeages ont 
été réalisées en deux étapes.  

La première étape a consisté à placer 
10 caméras pièges le long de chaque transect à 
intervalle de 200 m par piège ; soit un total de 
110 caméras pièges sur les 11 transects ; entre 
janvier 2012 et décembre 2013.  

Quant à la deuxième étape, elle a 
consisté à un déploiement de 5 caméras pièges 
le long de chaque transect à intervalle de 400 
m par piège, soit un total de 55 caméras 
pièges, entre décembre 2013 et janvier 2014. 

Chaque caméra piège a été attaché à un 
arbre à une hauteur d’environ 30 cm du sol et 
à 10 m de la ligne du transect (Nakashima, 
2015 ; Hongo et al., 2016). Par ailleurs, toutes 
les caméras pièges ont été géo-référencées 
dans un GPS de marque GARMIN GPS MAP 
60 CSX. Les caméras pièges ont été fixées en 
« mode vidéo ». Ainsi, des séquences vidéos 
de 30 secondes de longueur ont été 
enregistrées. Chaque séquence a été 
considérée comme la preuve d'une seule visite 
par une espèce donnée, à condition que 
l'image ait été obtenue à un intervalle de 
temps supérieur à 30 minutes après l’image 
précédente de la même espèce (O’Brien et al., 
2003; Nakashima, 2015 ; Hongo et al., 2016). 
Les cameras-pièges ont été visitées une fois 
par mois durant la période d’étude afin de 
changer les batteries et les cartes mémoires 
SD. 
 
Identification des espèces animales 

Les grands mammifères frugivores 
ainsi observés ont été identifiés selon les clés 
de détermination mises au point par Dorst et 
Dandelot (1993) et Kingdonet al. (2013). 
Cependant, les rongeurs (petits et grands), 
carnivores (petits et grands), les ongulés 
herbivores savanicoles (buffles, cobes, etc.), et 
les pangolins n’ont pas été pris en compte du 
fait de leur très petit nombre. Par ailleurs, il a 
été également difficile de discriminer deux 
espèces de céphalophes rouges (Cephalophus 
ogilbyi et Cephalophus callipygus). Ainsi, 
dans la présente étude, les trois espèces de 
céphalophes, C. dorsalis, C. callipygus et C. 
ogilbyi, ont été considéré comme étant 

Cephalophus spp. De plus, le statut 
taxonomique C. callipygus et C. ogilbyi est 
très controversée (Lorenzen et al., 2012). 
 
Analyse statistique. 

L’abondance des fruits recensés au sol 
a été calculée selon la formule suivante: 
Nombre total des fruits recensés le long des 
transects/nombre total de mois.  

L’abondance des mammifères a été 
exprimée en taux moyen de capture calculé 
selon la formule suivante  (Tobler et al., 
2008 ; Nakashima, 2013b) : 

Nombre de vidéos / 1000 jours nuits 
pièges. 

Le test de Pearson (P) a été utilisé pour 
déterminer la corrélation entre l’abondance 
des mammifères et celle des fruits.  
 
RESULTATS 
Abondance et diversité des fruits 

Au total, 2492 fruits repartis en 28 
familles, 72 genres et 100 espèces ont été 
récoltés. Par ailleurs, le nombre d’espèces 
fruitières recensés a varié suivant le biotope 
prospecté. En effet, le maximum de 
recensement a été obtenu dans les jeunes et 
vieilles forêts secondaires, suivi des forêts de 
montagnes et des marécages (Tableau1). 
 
Abondance et diversité des mammifères 
frugivores 

Au total, 80410 nuits-pièges ont été 
réalisées entre janvier 2012 et Janvier 2014, et 
37914 vidéos ont été capturées (événements 
indépendants ne tenant pas compte des photos 
réalisées à quelques minutes d’intervalle) 
durant toute la période d’étude. 

Le Parc National de Moukalaba-
doudou est fréquenté par dix grands 
mammifères frugivores terrestres et semi-
terrestres à savoir les chimpanzés (Pan 
troglodytes troglodytes), les gorilles (Gorilla 
gorilla), les mandrills (Mandrillus sphinx), 
cercocèbe à collier blanc (Cerccocebus 
torquatus torquatus), les éléphants 
(Loxodonta africana cyclotis), les 
potamochères (Potamochoerus porcus), les 
chevrotains aquatiques (Hyemoschus 
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aquaticus), les céphalophes bleus 
(Cephalophus monticola), les céphalophes à 
dos jaune (Cephalophus sivicultor) et les 
céphalophes rouges (Cephalophus spp.). 

Le Tableau 2 montre que le céphalophe 
bleu, les céphalophes rouges, le chevrotain 
aquatique et l’éléphant sont les mammifères 
les plus abondants dans notre zone d’étude. 
Les autres espèces notamment le cercocèbe à 
collier blanc, le céphalophe à dos jaune et le 
potamochère ont été faiblement représentés. 
Les grands singes (chimpanzé et gorille) et le 
mandrill ont présenté un taux de capture ≤ 10. 

 
Corrélation entre l’abondance des 
mammifères et l’abondance des fruits. 

La Tableau 3 a montré qu’il y’a une 
variation de l’abondance des mammifères 

frugivores et celle des fruits en fonction des 
mois. En effet, les mammifères frugivores ont 
été plus abondants de juillet à mars et moins 
important entre avril et juin. Les fruits ont été 
plus abondants durant les mois de décembre, 
de janvier, de février et de novembre. Les plus 
faibles récoltes de fruits ont été obtenues 
pendant les autres mois. 

Le test de corrélation P de Pearson (R= 
0,2 ; df= 10, P= 0,5) a été positif. Cependant, 
ce test a demeuré très faible car sa valeur a été 
proche de zéro. Aussi, ce test a montré que la 
variation entre l’abondance des mammifères 
et celle des fruits est resté indépendante 
(Figure 4). 

 
 

 
 

Figure 1 : Localisation du Parc National de Moukalaba-Doudou. 
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Figure 2: Carte schématique de la zone d'étude dans la partie Est-centrale du parc national de 
Moukalaba - Doudou, Gabon. Les cercles gris indiquent l'emplacement des caméras pièges dans la forêt, et les 
cercles noires l’emplacement des caméras pièges dans la savane. Les caméras pièges ont été fixées le long de 2 km de 
transects à 200 m intervalles en forêt. Les barres grises montrent les transects ainsi parcourus. 

 



F. L. MINDONGA NGUELET et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 10(5): 1969-1982, 2016 
 

 1975

 
Figure 3: Variation d’abondances des fruits et des grands mammifères en fonction des mois. 

 
Tableau 1 : Liste de famille et des espèces fruitières du Parc National de Moukalaba-Doudou, 
Gabon. 
 

Famille Espèces 
Annonacea Annickia chlorantha, Hexalobus sp.1, Meiocarpidium lepidotum, Polyalthia 

suaveolens, Uvaria sp.1, Uvariastrum pierreanum, Xylopia quintasii, Xylopia 
staudtii, Xylopia hypolampra, Isolona hexaloba, 
Pachypodanthium staudtii, Enantia chlorantha,  Meiocarpidium lepidotum, 
Inconnus 

Burseraceae Aucoumea kleineana, Santiria trimera,Canarium schweinfurthii, Inconnus 
Caesalpiniaceae Anthonotha fragrans, Aphanocalyx microphyllus, Crudia harmsiana, 

Daniellia klainei, Dialum pachyphyllum, Dialum dinklagei, Dialum guineense, 
Dialum sp.1, Guibourtiaehie, Guibourtia sp.1, Hylodendrongabunense, 
Inconnus 

Ebanaceae Diospyros sp.1, Diospyros sp.2, Diospyros sp.3, Diospyros sp.4, Inconnus 
Sapotaceae Baillonella toxisperma, Chrysophyllum africanum, Chrysophyllum  

lacourtianum, Synsepalum longicuneatum, Tieghemella  africana, 
Inconnus 

Mimosaceae Cylicodiscus gabonensis, Newtoniagriffoniana, Parkia filicoidea, 
Piptadeniastrum africanum, Tetrapleura tetraptera, Pentaclethram 
acrophylla, Inconnus 

Euphorbiaceae Centroplacus glaucinus, Cyrtogononeargentea, Dichostemmaglaucescens, 
Drypetesgossweilleri,Drypetes sp.1 Macaranga barteri, Plagiostyles africana, 
Ricinodendron heudolotii, Sapium sp.1, Uapaca guineensis, Inconnus 

Irvingiaceae Klainedoxa gabonensis, Irvingia grandifolia, Irvingia gabonensis, 
Desbordesia sp., Inconnus 

Myristicaceae Pycnanthus angolensis, Staudtia gabonensis 
Ulmaceae Celtistessmannii, Inconnus 
Meliaceae Entandrophragma utile, Entandrophragma sp.1, Entandrophragma sp.2, 

Inconnus 
Rubiaceae Craterispermum sp.1, Pausinystalia macroceras, Psydrax sp.1, Inconnus 
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Flacourtiaceae Scottellia klaineana, Scottellia sp.1, Inconnus 
Simaroubaceae Quassia sp.1, Inconnus 
Sapindaceae Eriocoelum petiolare, Eriocoelum sp.1, Eriocoelum sp.2, Pancoviasp.1, 

Inconnus 
Tiliaceae Desplatsia sp., Grewiacoriacea, Duboscia macrocarpa,Inconnus 
Verbenaceae Vitex doniana, Inconnus 
Lauraceae Beilschmiedia sp.1, Beilschmiedia sp.2, Inconnus 
Lecythidaceae Petersianthus macrocarpus, Inconnus 
Zingiberaceae  Aframomum giganteum,  Aframomum leptolepis, Inconnus 
Guttiferae Garcinia sp.1, Garcinia sp.2, Garcinia sp.3, Inconnus 
Anacardiaceae Lannea welwitschii, Pseudospondias longifolia, Trichoscypha abut, 

Trichoscypha sp.1, Inconnus 
Rosaceae Maranthes glabra, Inconnus 
Apocynaceae Funtumia africana, Inconnus 
Rutaceae Zanthoxylum gilletii, Inconnus 
Luxembourgiaceae Testulea gabonensis, Inconnus 
Moraceae Musanga cecropioides, Ficus sp.1, Ficus sp.2, Milicia excelsa,  

Myrianthus arboreus, Treculia africana, Inconnus 
Chrysobalanaceae Chrysobalanus sp.1, Inconnus 
 
 
Tableau 2 : Liste des grandsmammifères recensés dans le Parc National de Moukalaba-Doudou. 
 

Ordre Nomsscientifiques Nomscommuns Taux de capture (n) 
Primates Pan troglodytes Chimpanzé 9,8 (784) 

Gorilla gorilla Gorille 10 (804) 

Mandrillus sphinx Mandrill 6,7 (538) 

Cercocebus torquatus Cercocèbe à collier blanc 20,9 (1678) 
Proboscidea Loxodonta africana Elephant 28,5 (2289) 
certartiodactyla Potamochoerus porcus Potamochère 11,9 (960) 

Hyemoschus aquaticus Chévrotainaquatique 28,7 (2310) 
Cephalophus  monticola Céphalophe bleu 201,7 (16218) 
Cephalophus silvicultor Céphalophe à dos jaune 18,9 (1523) 
Cephalophus spp Céphalophes rouges 134,4 (10810) 

n: Nombre global de capture (événements indépendants).  
 

 
Figure 4: Corrélation entre l’abondance des mammifères frugivores et celle des fruits. 
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DISCUSSION 
Les résultats de recensement des fruits 

obtenus au cours de cette étude ont permis de 
dresser une liste des familles d’espèces 
fruitières potentiellement consommées par les 
animaux en particulier par les mammifères 
frugivores dans le PNMD. Par ailleurs, la 
méthodologie utilisée au cours de cette étude a 
permis de connaitre quelques espèces d’arbres 
présentes dans la zone d’étude. Aussi, Tutin et 
White (1998) ont montré que cette méthode 
donne des résultats comparables aux mesures 
in situ (sur l’arbre) d’abondance des fruits 
dans les forêts du Bassin du Congo. 
Cependant, cette méthode, basée sur le 
comptage des fruits tombés, présente 
également des limites. En effet, lorsqu’un fruit 
est au sol, il peut être retiré du transect par les 
mammifères frugivores terrestres voire semi-
terrestres (White et Edwards, 2000).  

Par ailleurs, la majorité des grands 
mammifères vivant dans les forêts tropicales 
d’Afrique centrale sont frugivores (White et 
Edwards, 2000). De ce fait, les variations 
saisonnières de la production des fruits 
peuvent avoir des implications importantes 
dans certains comportements chez ces 
animaux comme le déplacement, la 
reproduction ou même l’abondance de 
certains mammifères dans la forêt tropicale 
(Janzen, 1967). Toutefois, nos résultats 
suggèrent que; l’augmentation ou la 
diminution de la production des fruits 
n’influencerait pas l’abondance des 
populations des mammifères frugivores 
terrestres et semi-terrestres. Par conséquent, la 
production de fruits pourrait ne pas expliquer 
à elle seule les déplacements ou l’abondance 
des mammifères frugivores dans cette zone 
d’étude. Selon une étude conduite par Feer 
(1988) dans la zone de Makokou, toutes les 
espèces de céphalophes sont frugivores, mais 
elles consomment également les jeunes 
feuilles des arbustes. D’après les travaux de 
Tutin et al. (1997) menés dans le parc national 
de la Lopé, les potamochères bien qu’étant 
frugivores, peuvent se nourrir aussi des 
racines des plantes herbacées, des Graminées, 
des graines et même des verres de terre.  

Les éléphants et les gorilles sont 
connus pour avoir une alimentation 
diversifiée. En effet, les premiers se 
nourrissent des feuilles, des écorces, des tiges, 
des racines et de fruits des arbres (White et 
Edwards, 2000; Remis et al., 2001). Quant 
aux seconds, en saison sèche ; période 
pendant laquelle les fruits sont rares, ils se 
nourrissent des feuilles, tiges et des écorces 
(White et Edwards, 2000). Les forêts (jeunes 
et vieille forêts secondaires) du PNMD sont 
riches en Marantaceae et Zingiberaceae, qui 
sont des sources de nourriture importante pour 
les éléphants et les gorilles disponibles toute 
l’année contrairement aux fruits qui sont 
beaucoup plus disponibles et variés en saison 
des pluies (Tutin et Fernandez, 1984 ; White, 
1994). Par conséquent, la disponibilité des 
Marantaceae et Zingiberaceae pourrait ainsi 
expliquer l’abondance de ces animaux durant 
toute l’année (Tutin et Fernandez, 1984 ; 
White, 1994 ; Vliet et Nasi, 2007). 

Outre les éléphants et les gorilles qui 
ont un régime alimentaire diversifié, les 
chimpanzés, les mandrills et les cercocèbes à 
collier blanc ont aussi un régime alimentaire 
assez varié. En effet, le régime alimentaire des 
chimpanzés se compose principalement des 
fruits (Tutin et Fernandez, 1993). Cependant, 
ils peuvent compléter leur régime alimentaire 
avec des feuilles et des bourgeons de feuilles, 
des graines, des fleurs, de tiges, de moelle, 
d'écorce, de résine, des insectes, des oiseaux, 
des œufs d'oiseau, du miel, de la terre, et des 
petits mammifères, y compris d'autres 
primates (Goodall 2001, Boesch et al., 2002). 
A Moukalaba-Doudou, le mandrill et le 
cercocèbe à collier blanc sont des espèces qui 
vivent en sympatrie. Par ailleurs, ils ont 
pratiquement le même régime alimentaire se 
nourrissant également des insectes. De ce fait, 
la diminution de la production en fruit ne 
semble pas influencer l’abondance de ces 
animaux. 

Selon Dubost (1978), dans la forêt de 
Makokou, au Nord-Est du Gabon, le régime 
alimentaire des chevrotains aquatiques est 
composé presque exclusivement des fruits, 
mais leur abondance ou densité peut être liée 
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au type de végétation. En effet, le chevrotain 
ne réside que dans les biotopes où se trouvent 
des abris naturels pouvant leur servir de 
protection contre les prédateurs (Zinga et al., 
2013b; Mindonga-Nguelet et al., 2016). Dans 
le Parc National de Moukalaba-Doudou, les 
vieilles forêts secondaires représentent des 
habitats favorables à ces espèces d’où leur 
abondance quel que soit le mois dans cette 
zone d’étude. 

Le régime alimentaire des mammifères 
frugivores semble ne pas être le seul facteur 
qui pourrait expliquer l’abondance de ces 
animaux durant toute l’année. Cette 
abondance pourrait être liée d’une part à la 
faiblesse de la densité des populations 
humaines présentes dans la zone d’étude. En 
effet, la population de Doussala, Mboungou et 
Konzi (villages périphériques du Parc) qui a 
été estimée à 143 personnes en janvier 2012 
ne chasse pas dans ce parc (Matsuura et 
Moussavou, 2015). D’autre part, les activités 
de gestion des aires protégées menées par 
l’Agence Nationale des Parcs Nationaux 
semblent avoir un impact sur l’abondance des 
grands et moyens mammifères présents dans 
cette zone. En effet, l’interdiction de la chasse 
contribue à une augmentation de la taille des 
populations des animaux. Par ailleurs, dans ce 
parc les animaux sont protégés et par voie de 
conséquence leur taille ne cesse de croitre. 

L’abondance des animaux et la 
diversité des fruits du PNMD ne montrent pas 
une différence significative durant les deux 
saisons. Les résultats obtenus dans cette étude 
sur la production des fruits est similaire à ceux 
obtenus dans le parc National de la Lopé 
(Gabon) et de Ndoki (Congo). En effet, les 
fruits mûrs sont plus abondants et diversifiés 
au cours de la saison des pluies à la Lopé 
(Tutin et al., 1997) et à Ndoki (Kudora et al., 
1996). De plus, les facteurs abiotiques tels que 
la pluviométrie, l’humidité, l’ensoleillement, 
etc. sont susceptibles d’influencer la 
maturation des fruits (Takenoshita et 
Yamagiwa, 2008). White (1994) a répertorié 
un total de 195 espèces de fruits le long de 
cinq transects linéaires de 5 km pendant un an 
dans le parc national de la Lopé. Takenoshita 

et Yamagiwa (2008) ont décrit quelques 
espèces végétales notamment Dispyros spp., 
Duboscia macrocarpa, Klainedoxa 
gabonensis, Cissus dinklagei et Sacoglottis 
gabonensis qui ont une production abondante 
en fruits durant toute l’année dans le PNMD. 
Ces espèces végétales sont très prisées par de 
nombreux mammifères notamment les grands 
singes et les éléphants. De ce fait, ces espèces 
végétales joueraient un très grand rôle dans 
l’abondance des animaux durant toute l’année 
dans les forêts du Parc National de 
Moukalaba-Doudou. 

 
Conclusion  

Les fruits constituent une ressource 
alimentaire fiable pour de nombreuses espèces 
animales et jouent un rôle vital dans 
l’écosystème des forêts tropicales. L’étude de 
la corrélation entre l’abondance des fruits et 
celle des mammifères frugivores a permis de 
mettre en évidence une liste d’espèces 
animales fréquentant le PNMD. Aussi, cette 
liste pourrait servir de base dans l’étude de la 
dynamique des populations des mammifères 
frugivores présents dans cette zone d’étude. 
Cette étude a aussi permis de mettre en 
évidence la liste des familles et espèces de 
fruits potentiellement consommés par les 
animaux. 

Par ailleurs, la méthodologie qui a été 
utilisée au cours de cette étude pourrait être 
mise en œuvre dans les autres des aires 
protégées d’Afrique centrale. De plus, cette 
méthodologie a présenté l’avantage de prendre 
en compte l’essentiel des espèces de 
mammifères frugivores nocturnes et/ou 
diurnes présentes dans notre site d’étude. En 
outre, les caméras pièges sont un outil très 
important pour faire l’inventaire des 
mammifères terrestres et semi-terrestres 
présents dans les forêts tropicales d’Afrique. 
Toutefois cette méthodologie présente des 
inconvénients dans l’identification de 
certaines espèces de mammifères frugivores. 
Aussi, cette méthode doit être combinée avec 
d’autres techniques pour avoir une liste 
exhaustive des mammifères frugivores 
présents dans cette zone d’étude. 
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Les résultats obtenus ont montré que 
l’abondance des mammifères frugivores n’est 
pas forcement corrélée à celle des fruits. Il 
existerait d’autres paramètres pouvant avoir 
une influence sur l’abondance de ces 
mammifères frugivores.  
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